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32 LE NOUVEAU

bords délicieux, porter ses pas jusqu'à
Vevay, chercher les traces de Clarens
(la catastrophe de Clarens m'était
entièrement inconnue, ce Poinpéï suisse
a-t-il donc subi un effacement subit
s'étonner de n'y trouver que des
cabanes (cabane toi-même), visiter le
triste château de Chillon (eh ben,
voilà... faut plus se gêner : le triste
château ile Cliillon), mesurer de l'œil la
hauteur iles rochers ile Meillerie. s'égarer

dans leurs sentiers sauvages (oh
combien), admirer la nature, sentir ses

bienfaits, pardonner Ies erreurs (le
l'humanité, et nourrir dans son âme avec
l'indulgence du philosophe, l'enthousiasme

de l'homme sensible pour tout
ce qui est bon et honnête. »

— Ouf Inutile de vous dire que
l'honnête Mme Roland nous en
prépare une bien bonne. J ai suffisamment
montré ce que Lausanne est au cours
des âges pour les étrangers, pour sauter

aujourd'hui le passage relatif à

Lausanne, oit, bien entendu, il y a à boire
et à manger (rues mal pavées, mal
alignées, maisons communes, etc.).

Mais vous pensez bien qu'on ne se

fâche pas pour rien. et que je n'accable
pas une pauvre femme. Voici done :

elle sort de Lausanne et se dirige sur
Moudon : elle n'est pas encore à Moudon.

c'est moi qui précise ; ce qu'elle
va vous (lire concerne donc Lausanne-
Moitilon. tout au plus : Les gens de

campagne ne parlent guère (pie l'alle¬

mand. On commence à coir aux femmes

les cheveux partagés en deux
tresses qui tombent sur les épaules de

toute leur longueur...
,1e pense que vous avez compris.

Cette ilame voyage, dit-elle, et bien

avant le bon Alexandre Dumas qui lui.
au moins, racontait iles choses drôles,
elle voyage en Suisse comme chez les

Papous. Aucune vérité ne lui est
nécessaire, à elle qui. tout à l'heure, parlait

il honnêteté.
Mais pourquoi se fâcher. C'est elle

qui. rapporte Anatole France. commit
une bien plus grosse erreur. Allant à la

guillotine, elle aurait dit : « Peuple (le

singes, j en appelle à la postérité. » A

quoi le bou France faisait remarquer
que les singes n engendrant que iles

singes, il était assez singulier qu elle en

appelât à une postérité (le singes.
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La mort d'un grand patoisan du Chablais

• C'est avec chagrin (pie nous avons appris la mort de M. Lapraz. ancien

professeur à Thonon. membre de l'Académie chablaisienne et président de

la Société des patoisans de Haute-Savoie.
M. Lapraz a assisté à une ou deux de nos réunions patoisantes. C'était

un érudit dont les communications étaient toujours d'un grand intérêt pour
l'étude des dialectes rhodaniens. Et il savait les rendre si vivantes.

Que sa famille trouve, ici, l`exjiression de nos condoléances émues.
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